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H U R H U R , 773
en fuppofant que Hunneric fut pour alTurer le fesours du Dieu
frappé à la fois de , ces maux des armées,
divers , qui n’ont entr’eux au- H U R A U LT , ( Philippe )
«un genre d’oppofition , & qui comte, de Çhiverni (os lit aujji
s’accordent au contraire très -? Chéverni ) , confeiiler au par -,
naturellement . lement. de Paris , enfuite maître-

HUNN .US , ( Gilles ) mi- des requêtes de l ’hotel,, époula
niftre Luthérien de Wittem - une fille du préfidsnr deThou.

berg , mort en 1603 , à 33 ans , Ce . magiftrat lui céda la charge
a beaucoup écrit contre les Cal - de chancelier du duc d’Anjou,
viniftes. On cite fur -tout fon qui étant monté fur le trône de

Calvinus Judaïfans, Wittem - France , fous le nom de Henri

berg , rççç , in -8° . Ili , le nommagarde-des-fceaux
HÛNNOLD , (François) né en Ses üaifons avec les Li-

dans le pays deNaffau , entra gueurs .le firent difgracier dix

chez les Jéfuites & fe diftingua ans après -, mais Henri IV le

par fes Sermons , qui font peut- rappeila. Ce miaiffre mourut
être les meilleurs parmi ceux én 1399 , à 72 ans , avec la ré-

qui ont été faits en Allemagne , putationd ’un hommed .ebien. il

vers le commencement du t8e . a lailfé des Mémoires,écrits avec
fiecle. Us font en 6 vol . in - fol . , une impartialité rare dans ces

d’abord imprimés à Cologne & tenus de divifiojns & de . trouy-
à Ausbourg . Les éditions en ont blés . Ils font connus , fous- le

été multipliées dans -différentes nom de Mémoires d’Etat de

provinces d ’Allemagne. On lui Chiverni. La meilleure édition

reproche , de s’écarter quelque- eft celle de 1636 , in-4", On lit

fois des plans qu ’il annonce , dans te même volume des Jnf-

& de ne choifir pas toujours truÛions politiques & morales ,

bien les exemples qu
’il apporte qui font plus eftimées que les

en preuve des vérités qu’il Mémoires,
avance . 11 mourut àTreves eu HURÉ , (Charles) d’abord

1746 . profelleur d’humanitésdansl’u-

HUR , fils de Caleb , petit - niverfité de Paris , enfuite ptin-

fils d ’Efron , étoit époux de çipal du college de Boncourt,
Marie , fœur de Moyfe , fi naquit ) Champigny- fur-Yone,

l ’on en croit Jofephe . Lorfqae d’un laboureur , en *639 , &

Moyfe envoya Jofué combat- mourut en 1717. Nous avons

tre contre les Amalécites , il de lui : I . Un Dilliopmire de

monta fur la montagne avec la Bible, en 2 vol . in - fol . ,

Aaron Hur . Pendant qu’il i7i $ ;beaucoupmoinsparfàitSt
élevoit les mains , priant le moins étpndu que celui de dom

Seigneur, Aaron & Hur lui fou- Calmet . 11 . Une Edition latine

tinrent les bras , afin qu’ils ne du Nouveap - Teftament , avec

retombaffent point , & queDieu de courtes notes , en 2 vol, in-1x.

ne ceflat d’être favorable aux III . La TraduUionhançoïi ^ iu

Ifraélites , Preuve frappante de Nouveau? Teftament., SsL de fes . .

l ’efficace ' de la priere dans les notes latines , augmeutéespPe-
eombats , & combien elle doit ris , 1702 , 4 vol . in - ivG e, î-

être perfévérante Si confiante. traduiUcm eft celle du P , Qes .fi--
Ccç | .
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nel un peu retouchée . IV.. G™»-

c^ maire Jdcrée , ou Réglés pour en¬
tendre le feus littéral de /’Ecri¬
ture -Sainte, Paris , 1707 , in - >2.
Quoique Huré fût lié avec les
pàrtifans - de Janfenius , il r. ’a-
doptdit point leurs opinions
fur tous les points.

HURTADO , (Gafparl né
en 15 ”

5 à Mondexar , reçut le
bonnet de doéleur en théologie
à Alcala ,- & fe fit enfuite JFë-
fuite à l ’âge de 32 ans . Il en-
feigna la ' théologie à Murcie,
à Madrid & à Alcala . Etant
à la cour de Madrid , il y fit
de grands fruits par fes difcours
& par fa piété . Il mourut à
Alcala , doyen de là faculté de
théologie , l ’an 1647 . On a dé
lui une Théologie en 8 vol,

HURTADO , ( Thomas)
célébré théologien deTolede,
enfeigna à Rome , à Alcala &
à Salamanque , avec beaucoup
de réputation , & mourut en
* 659 . On a de lui une Philo-
fophie félon la Dotfrine de S.
Thomas , produéfion pëu efli-
mée . On fait plus de cas de
fes Refoluticnes orthodoxo -mo-
rales , Cologne , 16Ç3 -, in - fol.
11 eft encore auteur d ’un traité
Deunico Rlartyrio, contre celui
De Martyrio per pejiem du Jé-
fuite Théophile Raynaud , qui
lu i répondit en foutenant que fi
la charité a fes martyrs comme
la foi , celui qui prodigue fa
vie au fervice des pefliféiés,
mérite également le nom de
martyr : c’étoit cependant dans
le fond une quefl'îon de root,
■qui ne touchoït à rien d’effen-
tiel ; car il s’agifloit de favoir
fila feule mort pour la foiconf-
tituoit le martyre . Ancienne¬
ment , ce mot n ’étoit employé
qu ’ea ce cas ; mais l’ufage &

des raifons d ’analogie , ont fait
recoivnoître suffi des martyrs
de la juflice , de la charité,
dê la chafteté , & c.

HUS , (Jean ) naquit en 1373,
à Huffenitz , petit bourg deBo¬
hême , de pgrens de la lie du
peuple . Ses intrigues autant que
fes talens le tirèrent de l’obfcu-
rité dans laquelle il étoit né ; il
devint reéfeur de l ’univerfité de
Prague , & confeflc ur de'Sophie
de Bavière , époufé de Ven-
ceflas , roi de Bohême , fur
laquelle il eut beaucoup d ’af-
rendant . L'héréfiarque Wiclef
avoit débité depuis , peu fes
erreurs ; Jean Hus lut fes livres,
& en prit tout le poifon . il
adopta toutes lés déclamations
du rêveur Anglois contre l ’E-
glife Romaine ; il prétendit que
S . Pierre n ’avoit jamais été
chef de cëtte Eglife . Il foutint
que î ’Eglife n ’étqit compofée
que de prédeftinés ; que les
réprouvés n ’en peuvent être
les membres , & qu ’un mauvais
pape n ’eft pas le vicaire de
J . C . On dénonça fes opinions
au pape JeaiyXXlII , & on le
cita à comparoître vers l ’an
1411 . Il ne comparut point.
On affembla cependant le con ¬
cile de Confiance . L’empereur
Sigifmond, frere de Vcncellas,
roi de Bohême , l ’engagea à
aller fe défendre dans ce con¬
cile. L’héréfiarque Bohémien y
vint en 14x4 , avec toute la

■confiance d’un homme qui
n ’auroit eu rien à fe reprocher.
Dès qu ’il fut arrivé , les Peres
l’entendirent . A la fin de la le.
audience , il offrit de fe rétrac¬
ter , pourvu qu

'on luiapprit quel¬
que chofe de meilleur que ce qu il
avoit avancé. Cette prcpofition
cachoit un orgueil & uneopi-
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